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GESCHICHTE UND RECHT,

Bataille de Grandson.
(Lecture de M. A. de Mandrot, Lt. Colonel föderal, ä la s£ance de la Societe- d'hist. de la Suisse

romande, a Lausanne. Juin 1863.)

(Voir le plan.)
A deux lieues environ de la ville d'Yverdon dans la direction N-E, s'est passe

l'n fait des plus importanls pour l'histoire de la Suisse romande. Les suites de la
"ataille de Grandson ont deeide du sort du Canton de Vaud, et si nous ne sommes
Pas disposes ä elever an monument, sur l'emplacement oü nos ancötres vaudois
8Ubirent une grave defaite, comme on nous y conviait il y a quelques annees;
n°us n'en sommes pas moins reconnaissanls envers Dieu, qui, de celte catastrophe
•"onienlanee a fait sorlir pour notre Canton, le bien du mal.

Les vraies causes de la guerre entre les Suisses et le duc de Bourgogne ont
•He si Lien developpces par feu iM. de Cingins-La-Sarra dans ses lettres sur les
auerres de Bourgogne, qu'il serait oiseux d'y revenir, et j'arrive de suile au fait
Uo'U je me propose de vous raconler les details.

Kt d'ahord Messieurs, ä tont seigneur tout honneur; dans le röcil que je vais
»Ous faire, je suis presque pas a pas, M. Dubois de Monlpirreux, qui publia il
J a plusieurs annees une description de la dite bataille, en reunissant les recits des

auieurs suisses qui ont Iraile ce sujet. Si apres une autorile aussi considerable
Je nie permets de faire encore le recit de la bataille de Grandson, c'est que d'ahord

Jj,'°ehure de M. Dubois de Montperreux est encore Ires-peu connue, et que, si
ne 1Ue trompe, comme on en a (ire un petit nombre d'exemplaires, on ne peut

P us se |a procurer. .Je ne f'ais donc ici que reproduire Icöuvre de M. Dubois en
J ^rrigeant quelques points qui depuis sa publication se sont eclaircis, et en recti-

an quelques autres que l'auteur, non militaire, ne pouvait apprecier aussi bien qu'un
ho'»ine du melier.

M. Dubois de Montperreux termine sa brochure par un excellent n'sume que
su'vrai presque en tous points. Les documents qui ont servi ä ce travail sont:



1° La chronique dun anonyme probablement neuohätelois.
2° Celle de David Baillod.
.'5° Les memoires de Commines.

4° La chronique d'Elterlin (Lucernois).
5° L'histoire de Suisse par Jean de Müller.
6° La chronique d'Hugues de Pierre chanoino de Neuchatel.
7" Celle de Diebold Schilling (Bernois).
8° La chanson de Grandson du meme auteur.
9° La chronique de Wurslisen Balois).

10° Les depeches des ambassadeurs milanais aupres du duc de Bourgogne, par
Mr. de Gingins-La-Sarra.

Le chäteau de Grandson se rendil le 28 fövrier 1476. L'armee du Duc oom-
mencait a manquer de vivres, de plus il etait necessaire de s'emparer de Neuchatel,

afin de dögagcr le passage importanl des Verricres, que les Suisses lenaient occupe.
II fallait donr marcher en avant, et pour cela deux chemins se prösenlaient. Le

premier par Onnens, Corcelles, Concise, le bois de Seyle el Vauxmareus. Le second

en suivant des Onnens l'ancienne voie romaine dite Via d'Etra, qui passe au-dessus
de Concise, par Vernöaz, Fresens, Montalcher etc. Ces routes aboulissent toutes

deux au plaleau do Bevaix, mais comme la premiere ne präsente jusqu'ä ce village.

qu'un long defile entre le lac, le bois et des escarpements trop rapides pour per'
mettre d'y employer de la cavalcrie, il etait preferable tle s'assurer du defile de

Vauxmareus, afin d'empeolicr les Suisses de passer par la, et de porler le roste de

l'armee par la via d'Etra sur un terrain plus favorable, quoique toujours bien didicile-
Le duc, mal servi par ses espions, rroyait que les Suisses netaient pas encore

arrives a Neuchatel, ce qui elait faux; il croyait, dans tous los cas, pouvoir arriver
avant eux sur les bords de l'Areuse. Le 29 levrier, lo duc se prösente cn persoiine
devant Vauxmareus, le seigneur du dil lieu so rend, le duc liccncic los 40 honimeS

de garnison qui s'y trouvaienl, los quels vonl immedialemenl. ä Boudry, d'oü ils l'onl

savoir ä Neuchatel ce qui vient de so passer. Le duc fait oeeuper Vauxmareus pa'

500 archers do sa gardc sous le conimandcmenl do Georges de Rosimboz; ce deffliei

occupe lo chäteau, et puste un detachemont au defile du Pont Porret au dessus de

Vauxmareus, ä 1200 pas cn avant de Vernöaz sur la via d'Etra, lä oü celte roi'16

conlournc le commencement do la Combo de Ruaux, maintcnanl. dite du Pont Porte'-

Le meine jour les chel's suisses liennent im consoil ä Neuchatel. on y deeide de

marcher sur Grandson, de sdlbrcer d'attirer lo duc hors do son camp rolrane<1L'

derriere l'Arnon, tout en se tenant sur los hauteurs, afin de noulralisor ainsi |a

la superiorite du duc en artillerie comme cn cavalcrie. Mais pendant la nuit arri*6

la nouvelle de la reddition de Vauxmareus, ensuite do quoi los Suisses quitte0
Neuchatel le 1er mais pour aller sc loger ä Scrricres, Auvcrnior, Corcelles et Cornio'1'

dreche. Colombior, Corlaillod, Boudry, Ponlarousc et Bevaix etaient dejä ocetip1'-

par les hommes de Cerlier, de la Bonncville etc.. tous les hommos encoro disponible
du comle do Neuchatel, et de la soigneurie do Valangin.

Pendant la mome journöe du 1er mais, un consoil l'ul lonu par los Suisses, °l

l'on döcida de faire une fausse attaque sur le chäteau de Vauxmareus, dans lcsp01

que le duc sortirait de son camp pour soutenir ce poslc; s'il donnait dans ce pi(p '
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on devait le tourner par la via d'Etra. Cependant le duc de retour de Vauxmareus
se döcide ä lever son camp et ä marcher en avant le lendcmain 2 mars; il prend
ses disposilions cn consöquenec.

Le samedi 2 mars, jour des Rrandons, au lever du soleil, les Suisses arrivonl
dans la plaine entre Bevaix el Boudry. 1181 homines do Schwylz et de Thounc
sous Rodolph Röding sont cnvoyös par la via d'Etra, qui s'ölevc au-dessus de Gorgier,
eotoye le bois du Dövin, et so dirige sur FYösens, laissant Monlalehor sur la droite.
Le reste de l'armöe suisse marchc en 2 colonnes. L'une comprenant los eonlingens
do Lucerne, Zürich, Baden, dos bailliagcs libres de la Thurgovie, d'Uri,
UnterWaiden, Glaris, du Siebenthal, do Morat, environ 12,000 hommes sous l'avoyer
Hassfurlcr de Lucerne et lo Bourgucmaitrc Göldlin de Zurieh, marche sur la roule
le long du lac. La seconde colonne comprenant les eonlingens do Berne et do
fribourg, la banniero de Neuchatel. celle du Landeron et les hommes royös do Va-
lengin, suit le plateau au-dessus de Gorgier, de St-Aubin et do Saugos; olle est
forte d'cnviron 8000 hommes et commandec par Nicolas de Seharnaeblal avoyer de
Borne.

Pendant le meme temps lo duc Charles fait prendre les armes ä son armöo,
el no eroyant point rencontrer los Suisses eo jour-lä, il la disposa en ordre de
toarche. En premier lieu, dos archers, puis do la cavalerie, do l'artillerie, los gons
de pied; enfin, pour clorc la marche, dos compagnies d'ordonnanccs, italiennes pour
'a plupart. II fait dresser une fonlc sur la colline au N-O. d'Onnens; la via d'Etra
Passant immödialomcnt au pied do la dite colline, il pouvait de eo point elevc compler
son armöe, homtne par hommc. Los dölachemenls qui passaient ä ses pieds coni-
"lenraient des ce point ä gravir le flanc du Mont Aubert, toujours on suivant la
V|a d'Etra. L'avant-garde bourguignonnc arrive ä Vernöaz; vors lo möme temps
'avanl-gardc Suisse döboucbo vors Krösons, et s'arröto sur lo cröl du Tombet, qui
doniine le plateau do Vernöaz de 80 ä 100 pieds. Ici il est ä propos de roclilier
')ne erreur de M. Dubois de Monlpörreux.

A 500 pas S. de la via d'Etra, et ä 600 pas S. du Pont Porret, se trouve une
redouie on terre, que la tradition dösigne sous lo nom de liedoute des Bourguignons.
"• Dubois de Montperreux croit, que Georges de Rosimboz la lil construire pour
a'der a la defense du dölilö. du Pont Porret. Mais celle opinion n'esl pas soulenable,
Pareo quo 1'cmplacement de la dile redoule est domine en plein, par le Cröt du Tombet
siluö ä pres de 100 pieds plus haut; möme In via d'Etra, domine la redoule de
" a 80 pieds. De plus si Rosimboz avait voulu fortilior le dölilö, une colline situee

a '-50 pas en arriörc du Pont Porret, et le dominant, de möme que le Tombet, lui
aurait iburni un evccllcnt emplaeemenl pour eela. Rien du reste ne prouve qu'il eüt
avec lui du canon. Enfin ses 500 hommes lui sul'lisaicnl tout justc pour garder le
Passage de Vauxmareus, forme dans ce (emps par deux inuraillos paralleles qui, des-
¦e"dant du chäteau, s'ötcndaicnt jusqu'au lac. sur un espace do 400 pas environ. Du

sta tout prouve quo lo duc no comptait point s'arretcr derricre la Combo de Ruaiix,
'S qu'il voulait s'avanecr jusqu'ä l'Arcusc. L'ne redoule ne se conslruit pas pour
seul jour, et eela surtont lorsqu'on marche en avant On peul möme affirmer

,'e '*0s'']iboz n'a ou ni le lomps, ni los hommes iiöeössaires pour do semblables
Va«X; les archers de la gardc du duc de Bourgogne, tous geritilshommes, ne
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maniaient point la pelle et la pioche, et quanl aux habitans des villages environ-
nants, amis des Suisses, ils se seronl Caches dans les bois et n'auront gueres
fourni des bras pour la eonstruction dont il s'agit.

Mais reprenons le rec.it interrompu par cel ineident. L'Avanl-garde suisse

arrivant par la via d'Etra sur le Tombet apporcut l'avant-garde bourguignonne qu'
s'avaneait par Vernöaz. Se sentant trop iäible pour lui rösister, eile domanda du

secours au Corps de Scharnachtal qui etait arrivö lo premier devant Vauxmareus.
l'avant-garde röunie ä cette colonne formait un corps de 9000 hommes environ-
Les Suisses passent alors le döfilö sans obstacle, altaquent les Bourguignons dans
les champs sous Vernöaz, les rejettent dans le bois de la Lance, et les pour-
suivent sans desemparer par la Prise ä Gaulaz, le long de la via d'Etra, jusqu'au
dessus du champ, oü l'on voit encore 4 menhirs druidiques, ä 800 pas N-E. du

village de Corcelles. Le brouillard avait jusqu'alors couvert la plaine, il se leva en

ce moment, et les Suisses appercurent loute l'armee bourguignonne, en pleine marc.be

contre eux. Ils s'arrötent, se forment en e.arrö long, les bannieres au milieu,
entouröes des hommes portant les hallebardes et les longues epees ä 2 mains, les

lances formant les premiers rangs, et les arquebusiers et gens de trails, dans les

inlervalles des files.
Le duc voyant son avant-garde allaquee, et repoussöe en partie, avait fait arröter

la marche, il posta son artillerie ä sa droite, sur le plateau qui domine Corcelles,
de sorte qu'elle put battre le point oü la via d'Etra döbouche dans la vallce. "
disposa son infanterie en masses profondes derriöre l'artillerie, et dans la vallee; 'a

gauche fut formöe par les gendarmes de Bourgogne, 6000 chevaux sous Louis de

Chälons, sire de Chäteauguyon, seigneur de Grandson. 11 avait l'ordre de remorilci'
les pentes du Mont Aubert jusqu'ä la lisiörc des bois, puis faisanl alors une double
conversion ä droite, de tomber sur le flaue droil dos Suisses. Ces derniers ne

pouvaient appercevoir cette manoevre, parcequ'un renllement de terrain qui prend
depuis la vallee jusqu'ä la forel, et que l'on appereoit dislinclement depuis la colline
sur laquelle se tenait le duc, cachait le mouvement.

Les Suisses suivant leur usage avant le combat, se jeltent ä genoux pour
implorer le secours de Dieu. Le duc croit qu'ils demandent gräee, et ordonne 'e

feu ä son artillerie, qui poinföe trop haut, ne fait que peu de mal. Charles saisissant

alors le grand etendard de Bourgogne, couche sa lance en arröt, et conduit lui"
möme son infanterie ä l'attaque en forme de coin. Dans le möme temps, Louis de

Chäteauguyon repousse un dötachemont, que les Suisses avaient envoyö le long du

bois, pour tourner les Bourguignons, et se pröeipite des hauteurs qu'il a gravieS

sur la phalange des Suisses. Mais il ne röussit pas plus ä l'entamer quo l'infantei'i6
du duc. Les Suisses ouvraient d'ahord leurs rangs, les quelques couleuvrineS
amenöes par les Bernois, les arquebusiers et gens de traits accablaient l'ennemi de

leurs projectiles, puis ä son approche se refügiaienl dans le carre long; renne«11

öbranle par ce feu, etait re?u ä grands coups de piques, que lancaient le quatriei«e
el le cinquieme rang; car le premier avait un genott en terre, le second se baissa"

en avant, et le troisieme un peu moins, ce qui reprösentait tout-ä-fait la figll,-e
d'un hörisson.

Mais, malgre la fermete de l'avant-garde suisse, eile aurait ötö öcrasöe, s'
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l'arrivöe du gros ne l'avait tiröe d'aHaire. Le corps principal des Suisses s etait
arrelö ä Vauxmareus, ne s'attendant ä rien d'autre, sinon qua empörter de vive force
ee passage. Sur cos entrefaites, il reeoit l'avis de Ja position critique de l'avant-
garde, et laissanl un detachemeut pour obsorver Vauxmareus, il pröeipite sa marche,
en suivant la route lo long du lac. II est fort da peu pres II ä 12,000 hommes. En
sortant du bois de Soyto, il appereoit le combat; les frompes eonnues sous les noms
de Taureau d'Uri ol Vache d'L'nlerwaldcn, se mettent ä sonner pour annoncer le
secours qui s'approche. Les Bourguignons sont ötonnös de ces sons, qui, repötes
par 1'öcho des bois, n'en paraissent que plus terribles ä leurs orcilles. Le duc
demandc ä son prisonnicr Brandoll' de Stein: »Qui sont ces gcns-lä?« et sur la
reponse: »Ce sont los anciens Suisses des montagnes;« il s'öcrie: »Que sera-ce
de nous si ce petit nombre nous a döjä lätiguö.« II etait alors vers midi. Resserre
dans un espace qui ne lui permet pas de profitcr de sa superiorite en artillerie, et
eavalerie, le duc ordonna un mouvement en arriere, probablement afin de se reformer
en avant d'Onnens, ä moins qu'il neüt peut-ölre l'idöe plus sage, de prendre position
derriero l'Arnon. Mais les troupes qui suivaient, et qui n'avaient point encore com-
"attu, sepouvanlent de ce mouvement qu'elles prennent pour une fuite, elles se
•"ejettent en arriere, lc eri de sauve qui peut sc fait entendre, et la deroute com-
nience. Pendant ce temps le gros de l'armee suisse traverse le village de Concise,
etnporte la battcrie placee pres de Corcelles, et pousse vigoureusement en avant. Le
dösordro s'augmenle du eöle des Bourguignons, qui sont rejelös en partie sur l'Arnon,
e'i partie dans la pelite plaine sous Bonvillars et Champagne. L'Arnon dans cette
Saison est asscz prol'ond, et ses bords sont escarpös; la eonfusion dut donc etre grande
P'es du pont de la dite riviere, c'est cependant lä que le dernier essai de rösistance
ent lieu, et que perit entre autres Louis de Chäteauguyon. Le duc qui probablement
v°yant la döroute commencer avait passe l'Arnon de sa personne, essaya vainement,
^öiiie l'öpöe au poing, de rallier ses troupes; la terretir s'ötait emparee de son
a'möe de teile sorle, que cette position si forte naturellement, et renforcöe par des
l|1avaux que le duc avait fait exeeuler en etablissant son camp, ne parut leur prösenler
aueune seeuritö. Les Bourguignons traverserent leur camp sans s'y arreter, et
entrainöront avec eux le (lue Charles. Une autre partie de l'armee s'ötait enfuie le
ionS du Jura suivanl l'ancienne route de Champagne, Fontaines, Novalles, Vugelles,
la Motte et Beaulmes, de lä eile put gagner .lougne en passant par le col de la

0l'gnenaz, ou bien par l'Abergement, Lignerolles et Ballaigues en suivant le pied
du Mont Suchet. Le duc s'enlüit par les Thuilicres, Montagny, Mathod, Valleyres
Sous Dances, l'Abergement, Lignerolles etc., et s'arreta ä Noseroy oü il eommenga ä

'assemblor les döbris de ses troupes. Le chiffre relativemcnt minime de ses perles
Sexplique par le fait, que les Suisses ölant döpourvus de cavalcrie (la leur ne
eJOignit qUe |c lendemain), ne purent poursuivre l'ennemi bien loin, fatigues qu'ils

^aient du combat et puis, il laut le dire, avides de prendre part au magnifique
" (Iue conlenait le camp des Bourguignons.
Lemplacemcnt precis de ce camp est impossible äötablir, vu que le seul point

'nainienii par )a tradition, est une colline siluöc sur un plateau qui domine les
unteres de Grandson, eile porle le nom de »Sur le, duc de Bourgogne«; sur sa

Pente möridionale se trouvent 7 pelits blocs erraliques qui portent le nom de



»Pierres de Mauconseil«. Quand aux pyranüdos situöes derriere Corcelles dans un

champ oü l'on trouva il y a 30 ans un boulct en fer, el il y a 25 ans bon nombre

de fers de chevaux, aueun autour du temps, ne mentionne leur öreclion par les

Suisses victorieux, qui du reste ne s'arrölörenl pas lä, mais bien ä Grandson möme.
Ce n'est que beaucoup plus tard qu'on leur attribua celte deslination. Les anciens

Suisses bätissaient des cbapclles sur los champs de balailles oü ils avaient ölö

victorieux. Une tradition tout aussi erronec attribue aux Bourguignons la constructiüii
d'une redoute placöe sur un matnmelon sur la rive droite du torrent do la DiaZ,

ä 300 pas S-E. do la chartreuse de la Lance, mais cotte tradition est complelemcnt
läusse. D'abord le duc de Bourgogne, comme l'indiqucnt toutes les sourecs connues.
voulait se porter en avant, et non point attendre les Suisses derriere les döfilös de

la Lance; de plus oecupant Vauxmareus, il ötait tout-ä-fait inulile de faire un ouvrage
ä une demi-lieue cn arriere de ee point; enfin la dite redoute, comme du rcsle celle

dont nous avons parle plus haut cn menlionnant l'occupation de Vau.xmarcus, ne

döl'endait rien, parce que comme la premiere eile est situöc fort au-dessous de la

route, qui socartait peu du trace aetucl, el qui prenant par le bois do Seyte,
döbouehait dans la plainc de Concise ä 1000 pieds ä peu pres de la soi-disante
redoule. On peul encore ajoutor quo de möme aussi quo la redoute do Vauxmareus,
le parapel des dits ouvrages au lieu de regarder du cötö oü l'on attendait les Suisses,

etait lournö contre le camp bourguignon, et ouvert du cötö des Suisses.

Jusqu'ä prösent l'opinion populaire placait Je premier combat dans la piaine
entre Concise, et lo pied do la möntagne; mais cotlc plainc n'oitre pas l'espace
nöcessairc pour y placer les masses dont paiicnl nos sources, et ä plus forte raison

pour leur permettre de se mouvoir. Quand ä la petite plainc cn avant do la Lance

et devanf la redoute los 6000 gendarmes do Chäteauguyon auraient du, pour y

mancouvrer, se former sur 70 chevaux de front et 85 de prolbndeur, ce qui aurait
rendu leurs mouvements impossiblos. Le duc Charles n'ölait pas assez mal habile

pour prendre une position avec une seule ligne de retraite, et eela ä Iravers un

village; de plus, l'ambassadcur milanais Panigarola, qui pendant cette journöc, fut

toujours ä cötö du duc dit exprcssömenl, quo ce dernier avait fait dresser un pavillon
sur une colline, d'oü il voyail son annee passer, et s'engager dans le defile au-dessus
de Concise; or cette descriplion qui s'appliquc tres-bien ä la colline pres d'OnnenS,

ne poiurait s'appliqucr ä la colline entre Concise et la Lance. De la premiere 1°

duc voyait ses troupes passer ä ses pieds, puis suivant la via d'Etra entrer dans le bois

vers la Prise ä Gaulaz, e'est-ä-dire l'espac'c d'une demi-lieue, de la seconde il n'aurait

vu filcr ses troupes que pendant 10 minutes au plus, la route s'ölevanl rapidemen'
au-dessus du monticule oü il sc serait place. Quant ä la distance de 2 lieues du

camp que le susdit Panigarola indique comme celle du monticule en question, eil"

est parfaitement justc en lieues de France, mesuröc depuis l'cmplacemcnt de la

tente du duc. Mais ce qui reduit ä neant la tradition de l'engagement pres
de

Concise, c'est le recit preeedent, qui sc tenant collö aux sources, monlre cc me

semble evidemment, que la bataille a eommence ä Vernöaz, s'est prolongöe vei'S

Corcelles et a fini aux moulins de l'Arnon mainlenant dits la Poissine.
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